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[Assemblée nationale.] ARCHIVES PARLEMENTAIRES. [2 décembre 1790. J 
Divers membres présentent quelques observa¬ 

tions qui sont rejetées par la question préalable 
et le p;ocès-verba! est adopté. Il (jst fait lecture d’une adresse des instituteurs 
publics de l'Oratoire qui font hommage à l'Assem¬ blée d'un projet d'éducation nationale. 

Le passage suivant de l’adresse est fort ap¬ plaudi : « Débarrassés de ces formes claustrales et si 

dangereusement captivantes qu’inventèrent la 
superstition et le despotisme pour attrister l’in¬ 
nocence, rembrunir les vertus et provoqmr tous les vices, les p nsionnaires peuvent devenir des familles nationales, des abrégés de la cité. La 

Constitution française peut s’v réfléchir, tous b s pouvoirs s’v peindre en raccourci et la jeunesse 
y faire un heureux apprentissage des mœurs du citoyen et des devoirs de l’homme public. 

« Il est un sexe que l«t Constitution de l’Etat n’appelle point à l’exercice des droits politiques, mais que la nation et nos mœurs ont destiné à une grande influence sociale. Son éducation, sans doute importante, est peut-être encore un de ces iniérêts publics, dont les lois sont forcées de remettre le soin aux mœurs. Les familles ne 

sont-elles pas les principale-ou presque les seules écoles essentiellement consacrées à l’enseigne¬ 
ment de ces devoirs domestiques, de ces vertus 
conjugales et maternelles qui composent la mo¬ 
rale des citoyennes? Bornons à un très petit nombre d’années et d’objets l’instruction publi¬ 

que des filles : leurs mères y suppléeront avec zèle et remercieront la loi de ne les avoir point 
exemptées de leur obligation la plus douce. 

« Le législateur portera ses regards sur ['héri¬ tier du trône, sur cet enfant de la nation qui deviendra le magistrat suprême, le gardien des lois, le moteur des forces, le conservateur de l’harmonie sociale. Que la mollesse et l’adulation 

n’environnent pas son enfance; mais que sous les yeux des représentants de la nation, près des exemples de son père, au milieu de jeunes ci¬ toyens de son âge, il apprenne les devoirs des rois en éiudiant les droits des peuples ; qu’il aille 

parcourir ensuite sa riche et industrieuse patrie ; 

qu’il aille en des régions étrangères interroger la nature, la raison et les moeurs; et qu’il revienne promettre à son pays le bonheur des générations présentes. C’est surtout dans l’éducation du jeune prince qu’il convient d’emprunter quelques idées à la sagesse de ces peuples antiques qui, s’ils avaient des institutions inférieures à celles des 

Français, étaient au moins trop près de la nature pour être loin de la liberté. » (L’adresse et le projet d’éducation nationale sont renvoyés au comité de Constitution.) 

M. Iaarclievêque-Thihaut propose d’admet¬ tre M. 0. Gormaun pour remplacer M. de Cocbe-
rel, député de Saint-Domingue. 

Un membre du comité de vérification des pou¬ 
voirs observe que la démission de M. de Cocherel 
n’a pas été acceptée parce qu’elle n’était pas 
conçue en termes convenables. (L’Assemblée, sur cette observation, passe à l’ordre du jour.) 

M. Vieillard , député de Coutances , rend 
compte, au nom du comité des rapports, d’une contestation qui s’est élevée entre le directoire 
du département de la Somme et la municipalité 
de Doullens. Cette ville ayant obtenu, lors de la 
division du royaume, un cinquième district, a 
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excité de grandes réclamations dans l’assemblée 
électorale. Plusieurs communautés du district 
même, effrayées de la dépense, en ont demandé 
la suppression au d rectoire. Sur celte pétition, le procureur général syndic a écrit à toutes les communautés pour (es engager à émettre leur 

vœu, en ajoutant que, s’il était général, l’Assem¬ blée nationale pourrait y déférer sur l’avis du 

directoire du departement. Piquée de cette dé¬ marche, la commune de Doullens a pris une dé¬ 
libération injurieuse au directoire et aux députés du déparlement à l'Assemblée naiionale : elle 
l’a fait ensuite répandre au nombre de mille 
exemplaires, sous le nom du sieur Riogard, notable. 

Le directoire a cassé aussitôt cet acte et a mandé 
à la barre le maire, le procureur de la commune, 
le sieur Ri gard et le greffier avec son registre. Les deux premiers ont obéi, mais les autres ne 
s’étant pas rendus, le directoire a envoyé sur les 
lieux, pour commissaire, le sieur Emery et a pris un parti bien sévère contre le sieur Rin¬ gard ; il l’a suspendu de ses fonctions de notable 
et de citoyen actif jusqu’à ce qu’il eût obéi. Le 
commissaire arrivé, la municipalité lui a répondu qu’ebe persislait dans ses précédents arrêtés; 
qu’au surplus, elle avait instruit le Corps légis¬ latif. 

Je n’entrerai pas, dit le rapporteur, dans la question de savoir si le cinquième district est un e ou non, cela ne nous regarde pas; mais on ne peut nier que la conduite ne la commune de Doullens ne soit extrêmement répréhensible vis-à-vis du directoire. 11 est vrai que le directoire ne devait pas suspendre le sieur Ringard sans le renvoyer en même temps aux tribunaux pour être jugé, car ce renvoi est expressément ordonné 

par voire instruction. Votre comité a donc pensé qu’il fallait annuler les arrêtés de la commune 
de Doullens et la partie de celui du directoire qui concerne le sieur Ringard. 

Voici le projet de décret que nous vous pro¬ posons : 
« L’Assemblée nationale, après avoir entendu 

sou comité des rapports sur les pétitions respec¬ 
tives des administrateurs du directoire du dépar¬ tement de la Somme, et des officiers municipaux de la ville de Doullens, décrète que sou comité 

de Constitution lui fera incessamment son rapport sur les differents délits dont les membres des 
municipalités et corps administratifs peuvent se 
rendre coupables, et sur les punitions qu’il con¬ viendra d’infliger suivant les circonstances; 

« Et néanmoins déclare la délibération prise par le corps municipal et par le conseil général de la commune de Doullens, le 27 septembre der¬ nier, et autres qui en ont été la suite, nulles et comme non-avenues. 

« Déclare pareillement la délibération prise le 30 octobre dernier, par les administrateurs du directoire du département de la Somme, nulle et 

comme non-avenue, en ce que, par ladite délibé¬ 
ration, le sieur Ringard, notable, a été suspendu 
de cette qualité et de celle de citoyen actif. » (Ge décret est adopté sans opposition.) 

M. Vernier, au nom du comité des finances , présente un projet de décret qui a pour objet : 1° les formes avec lesquelles Jes délibérations du 

conseil général de chaque commune pourront être exécutées; 2° celles avec lesquelles les districts 
on départements pourront établir des impositions 
particulières et faire des emprunts qui les con-cer tien i ; 3° la manière dont les dépenses des dé-
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putés à la fédération leur seront remboursées et dont la somme nécessaire pour ce pavement sera 

perçue. (Ce décret est ajourné.) 
M. le Président. U ordre du jour est la discus¬ 

sion du projet de décret sur l organisation de l ar¬ tillerie (l). 

M. de Broglie, rapporteur , donne lecture des articles. 

M. deSinély. Si l’artillerie française est placée au premier rang par toute l’Europe, c’est à son organisation actuelle, c’est aux talents de ses chefs qu’elle doit cetie supériorité; et on vous propose, par le premier article, d’en supprimer 21, c’est-à-dire de ne conserver que 9 officiers géné¬ raux d’artillerie sur 30 qu’elle avait. Toutes les 

puissances de l’Europe s’empresseront d’appeler à leur service des officiers aussi distingués et de 
mettre à profit leurs talents. Leur situation peut 

les obliger à accepter; et pour ménager quelque dépense, vous aurez servi vos rivaux. D'après ces considérations je demande que ces officiers restent au moins attachés au corps, comme ol li¬ 

ciers de remplacement. 
M. Alexandre de Beauharnais. C’est avec 

regret, sans doute, que votre comité militaire a nus hors du la ligne des officiers généraux rem¬ 

plis de talents, comme on vient de le dire; mais sou devoir est de vous rappeler vos principes et de les défendre. Vous avez proscrit ce vice des 

grades honorifiques, cette aristocratie de faveur, si je puis le dire, en ordonnant que l’avancement serait le prix de l’ancienneté : hé bien! on vous 

propose de porter atteinte à ce principe. J'avoue que quand on considère les officiers réformés dans ce corps, on serait tenté de faire une ex¬ ception; mais combien éloignerait-elle d’ofticiers également distingués ! Je demande la question préalable. 

M. de Tracy. Je conviens de la justesse des motifs du comité et j’adopte son projet; mais je voudrais que, par un article additionnel, les huit commandants d’école actuels fussent conservés dans leur commandement. 

M. de Aoailles. Votre comité s’est attaché 
surtout à respecter l’opinion de M. deüribeauval 

à qui nous ne craignons pas de rendre hom¬ mage et que l’Europe entière a admiré, lorsqu’il a résisté dans les troupes autrichiennes à tous les efforts de la Prusse. Après avoir détruit les 

abus, peut-on conserver des officiers mutiles? Si vuu*s considérez que 700 officiers généraux 
ont été supprimés dans l’armée, vous avouerez encore que l’artillerie n’a pas à se plaindre. 

M. Bureaux de I*usy. J’ai employé au co¬ mité les moyens qu’on vous présente en faveur des officiers réformés : on m’a opposé les prin¬ 

cipes, üu m’a répondu que les officiers généraux ne pouvaient être attachés aux corps pour ues fonctions particulières; que, s’il en était ainsi, des officiers inférieurs pourraient avoir à com¬ 

mander leurs supérieurs en grade, ce qui était détruire toute la hiérarchie. Je n’ai pu rien ré¬ 

el) Yoy. le rapport de M. de Broglie, Archives par¬ lementaires Tome XX, page 016. 

pliquer de solide; mais je demande, si vous ade 
mettez la proposition de M. de Tracy, que celt faveur soit étendue au corps du génie, qui y a autant de droits. 

M. de Thiboutot. Je me plains devant vous de n’avoir pas été appelé au comité lorsque ce travail a été fait. J'y aurais combattu, comme je combats aujourd’hui, les suppressions et les ré¬ formes proposées. Je conclus à ce qu’il ne soit apporté aucun changement au nombre et aux fonctions des officiers actuels. Comment pourriez-vous reculer de 216 rangs, par les incorporations proposées, les ottirh rs d’un corps respecté par ses ennemis même? A la prise de Saarbruck, qui se rendit beaucoup plus tôt qu’ils ne l’avaient es¬ péré, les ennemis couvrirent de huées nos of¬ 

ficiers, à mesure qu’ils défilaient; mais à peine eurent-ils aperçu l’artillerie qu’ils crièrent: Sol¬ dats, présentez les armes : voilà l’artillerie de 

France, la meilleure du monde! Enfin elle reçut, vaincue, plus d’honneurs qu’elle n’en eût reçue victorieuse. 

M. Bureaux de I*usy. Le comité no s’est décidé que d’après les lumières de MM. de Corner, 
de Beauvoir, des Almonts, de Manson, d’Aboville, tous officiers d’artillerie. 

M. de Folleville. Je demande l’état de la dé¬ 
pense prochaine comparé à celui de la dépense actuelle. 

M. de Broglie, rapporteur. Je ne l’ai pas 
maintenant, mais je promets de l'apporter de¬ main. 

M. de M urinais. Je demande que, dans cha¬ que compagnie, il y ait une section de canon¬ niers attachés particulièrement au service des bombes. 

(Cette motion est renvoyée au comité mili¬ taire.) 

M. If m mer y propose, par amendement à l’ar¬ ticle 5, d’admettre alternativement aux nouvelles 
places d’officier dans le corps de l’artillerie, les officiers supprimés et les élèves. 

Plusieurs membres proposent la question préa¬ lable sur cet amendement. 

M. de Mirabeau. Je ferai remarquer à l’As¬ semblée que si l’artillerie a besoin de braves 

et intrépides militaires, elle a non moins besoin de gens instruits et expérimentés. L’amendement de M. Emimry est conservateur des écoles de 

l’artillerie qui vont être anéanties si on ne l’adopte pas. 
(L’amendement est décrété.) 

Divers membres présentent encore des observa¬ tions. Le décret est ensuite rendu en ces termes: 
« L’ÂSîiemblée nationale, délibérant sur le plan 

d’organisation du corps de l’artillerie, qui lui a été |iropo-é de la part du roi, par le ministre de la guerre, et après avoir entendu son comité militaire, décrète : 

Art. 1er. 
« Le corps de l’artillerie aura neuf inspec¬ 

teurs généraux; quatre du grade de lieutenant 
général, cinq du grade de maréchal de camp : 
ces officiers feront partie des 84 officiers gène-
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